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Pour Many









Il fait un peu gris


Dans ta tête, rarement la tempête,


Mais jamais l’accalmie.


T’es entre les deux, comme une saison pluvieuse,


Un peu triste, jamais heureuse.


Alors, pour faire passer la pluie, t’aimerais pleurer un bon coup,


Sortir toutes les larmes de ton corps,


Mais rien à faire, rien n’en sort.


T’aimerais ressentir de la colère, même de la rage,


Mais rien ne bouge, dans ton ciel, jamais d’orage.


Tu te dis que c’est compliqué de traverser la vie,


Sans devenir cynique ou désabusé,


De ne pas finir dans un état clinique,


Complètement dépassé,


Par les évènements, les drames, les gens,


Les constats d’échecs d’une humanité qui se fout en l’air,


Et qui fait de cette planète un véritable enfer.


Compliqué de trouver de l’espoir, un sens,


D’y croire encore quand tout ce que tu vois,


Ce sont des mesures qui vont à contresens.


Mais bref, toi, t’as arrêté de chercher,


La marche à suivre, le sens, le lien,


Parce que ton putain de combat quotidien,


C’est déjà d’essayer de te lever le matin.









Promis, après celle-là j’arrête


C’est la dernière. Ouais je sais, des dernières il y en a eu plus d’une fois, mais là crois-moi, j’ai plus le choix, je tousse, j’me crashe, je marche plus droit, puis ça m’coûte un bras de m’enfiler toutes ces merdes-là.


Et tu sais quoi ? J’crois que j’aime plus ça, ça me dégoûte même, je ne supporte plus ni la couleur, ni le goût, ni l’odeur.


C’est juste que ça me fait peur.


Sans ça, de devoir affronter le quotidien et ses horreurs, de marcher sans la béquille, de rouler sans le moteur.


C’est ma routine, mon réconfort d’un dur labeur, c’est ce qui fait battre mon cœur, mais promis, après celle-là j’arrête, parce que sur la longueur, j’ai bien peur que ça devienne la raison de mes dernières heures.









Ce n'est pas grave


T’as fait des erreurs, t’as pas trouvé les mots justes,


Probablement pas à la hauteur, en plus t’as loupé le bus.


Qu’importe.


T’as encore pensé à lui, alors qu’il ne le mérite pas,


T’as encore beaucoup trop dit oui, alors que tu ne voulais pas.


Mais ça ira.


T’as pas fait ton sport, t’as pas mangé sain,


T’as pas assez lu, assez bu, assez vu les copains.


Ça ne fait rien.


Aujourd’hui, tu n’as pas été parfaite, la meilleure dans ton domaine,


Tu n’as pas sauvé la planète, pour le prix Nobel t’es à la traîne.


Tant pis.


T’as échoué, t’as foiré, t’as loupé, ça arrive et c’est ok.


C’est humain, pour réessayer, il te reste un bon paquet de lendemains.









Encore une pilule


À avaler, une piqûre à s’injecter,


Chaque matin, tous les soirs, tous les jours.


Pour retarder ces symptômes qui te collent à la peau,


Retrouver pour quelques heures, juste un peu de repos.


T’as grandi avec, alors maintenant tu connais bien la danse. Tes journées sous ordonnance, pour dompter ce corps qui se rebelle.


Qui se fait la belle, qui parfois, te fait de la peine.


Habitué des blouses blanches, de ces prises, des ambulances au pire de tes crises, tu es étiqueté, chronique, de ce mal qui lui, ne s’est jamais habitué à toi.
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